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			Nietzsche


			Philosophe allemand critique de la culture européenne


			

					Né en 1844 à Röcken (Saxe prussienne)


					Décédé en 1900 à Weimar


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Ainsi parlait Zarathoustra (1883-1885)


	
Par-delà bien et mal (1886)


	
La Généalogie de la morale (1887)







			


			Penseur virulent et acerbe, Friedrich Nietzsche est connu pour sa critique radicale de la philosophie occidentale, qu’il cherche à confronter à ses propres prétentions. Alors que les philosophes s’interrogent, par exemple, sur la manière d’atteindre la vérité ou de fonder une vie bonne, Nietzsche se demande quant à lui ce que valent le vrai et le bien. Il est ainsi le premier penseur à introduire en philosophie la notion de valeur.


			Les grandes notions philosophiques, telles que la vérité, le bien ou le bonheur, n’ont pas une valeur absolue dont la dignité les placerait au-delà de l’interrogation philosophique. Elles sont en effet des manifestations de croyances et de préférences. L’enjeu de la philosophie de Nietzsche est de découvrir quelles sont ces croyances et ces préférences.


		




		

			Biographie


			Une enfance brillante


			Friedrich Wilhelm Nietzsche nait en 1844 à Röcken, un petit village de Saxe, au Sud-Ouest de Leipzig. Ce territoire appartient alors à la Prusse, et c’est en l’honneur de son roi, Frédéric-Guillaume IV (1795-1861), que Nietzsche reçoit ces deux prénoms. Son père, pasteur luthérien, décède avant que le petit Friedrich n’ait atteint l’âge de quatre ans. Exclusivement entouré de femmes, parmi lesquelles sa mère, sa sœur Elisabeth, sa grand-mère et ses deux tantes, Nietzsche passe une enfance pieuse et choyée.


			

				

					BON À SAVOIR


					Le luthéranisme désigne la doctrine de Martin Luther (1483-1546), théologien allemand à l’origine de la Réforme protestante. Il s’agit d’un mouvement religieux qui, au XVIe siècle, s’est opposé à l’Église catholique romaine : il critiquait les excès du clergé, prônait la diffusion des Écritures et refusait d’en faire une lecture dogmatique.


				


			


			Après d’excellentes études au gymnase (lycée) réputé de Pforta, en 1864, il devient étudiant en philologie et en théologie à l’université de Bonn puis à Leipzig. La découverte enthousiaste de la pensée d’Arthur Schopenhauer (1788-1860) pendant ses études aura par la suite une profonde influence sur sa pensée. Parallèlement, il se consacre à l’écriture musicale.


			Une santé fragile


			En 1869, il devient professeur de philologie classique à l’université de Bâle alors même qu’il n’a pas défendu sa thèse. C’est là qu’il fait la rencontre du compositeur Richard Wagner (1813-1883), qu’il fréquente jusqu’en 1872. Cette même année, il publie La Naissance de la tragédie. Hellénisme et pessimisme, ouvrage dédié au musicien et dans lequel il critique notamment l’idéalisme de Platon (vers 427-347 av. J.-C.). Peu après, Nietzsche rompt cependant avec la dramaturgie de Wagner et avec la philosophie de Schopenhauer, ses deux maitres à penser.


			Lors de la guerre contre la France, Nietzsche s’engage brièvement en 1871 comme infirmier dans l’armée prussienne. L’expérience le laisse bouleversé. Peu de temps après apparaissent les premiers symptômes d’une santé précaire : il souffre de maux de tête et de troubles oculaires qui lui font craindre une perte définitive de la vue. C’est pour cette raison que Nietzsche met fin, en 1879, à sa carrière de professeur. Il perçoit une maigre retraite et commence une vie de quasi-errance entre les Alpes et la Méditerranée. En 1882, il fait la rencontre de Lou Andreas-Salomé, femmes de lettres allemande, mais leur relation n’aboutit pas, comme il l’eût espéré, sur un mariage.


			

				

					BON À SAVOIR


					La guerre franco-prussienne a opposé la France de Napoléon III (1808-1873) aux États allemands de 1870 à 1871 et s’est conclue sur une victoire prussienne. Cette victoire permet à Guillaume Ier d’accéder au trône impérial allemand et scelle l’unité allemande.


				


			


			Une philosophie fulgurante


			Ces années d’errance voient la naissance de l’œuvre du philosophe : en moins de vingt ans, Nietzsche écrit quinze ouvrages ainsi que quantité d’écrits qui ne paraitront qu’après sa mort. Il entend rendre compte d’un réel fait d’innombrables perspectives et se montre critique vis-à-vis des systèmes établis, par exemple celui de René Descartes (1596-1650).


			Les thèmes du nihilisme et de la décadence sont présents dès ses premiers ouvrages. Pourtant, c’est seulement à partir du Gai Savoir (1882), et principalement dans Ainsi parlait Zarathoustra (1883-1885), Par-delà bien et mal (1886) et La Généalogie de la morale (1887), que les concepts les plus célèbres du philosophe font leur apparition : volonté de puissance, éternel retour du même, mort de Dieu, surhomme.


			Parmi ses œuvres, citons également Humain, trop humain (1878-1880), Aurore (1881), Le Crépuscule des idoles (1888), Cas Wagner (1888), L’Antéchrist (1888) ou encore Ecce homo (1888). Précisons que le philosophe a aussi laissé derrière lui beaucoup de textes non compilés, dont l’ordre reste inconnu.
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